
VENDREDI 14 DÉCEMBRE 1934 m Journal de RmuhetLm m m' 

la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le vote du projet 

l s ) Pvésideet s e t a u »on par scrutta 
•ateants» do projet de M sur les Mes. 
B est voté par 343 voi i pondre 178 
•as a l u n est levée à 18 h. 15. 
aMaan readredi matai, à 0 h. Diacus-

MBSJ 4a projet de loi teadant k réaliser 
Msaseiaissement du murené des ru». 

Lm loi va être promulguée 

dans les trois / o u r s 

LE SÉNAT ABORDE 
LA DISCUSSION 

DU BUDGET DE 1935 
Paris. 13 décembre. — Le Sénat aborde 

jeudi après-midi, à 15 heures, sous la 
présidence de M. Jeanneney. la discussion 
du budget de l'exercice 19SS. 

A l'ouverture de la séance. U Abel Oar-
dey développe son rapport sur le projet 
de budget. 

Le rapporteur général Indique que le 
asprès ie vote de l'ensemble du projet budget de 1S3S. tel qu'il est soumis au 

• s api sor les blés. Ls Utumbre s é m * Sénat, oomporta les chiffres suivants : Re-
leTaveS «se ls loi soit promulguée dans les cette. 44.090 millions : crédita, 47.440 mil-
Mesés Jours, eoafoemémen. à l'art- 17 de lions, ce qui fait ressortir un déficit de 
• a . M constitutionnelle du 1B juJiet 1875. . «ap millions Encore ne s'sglt-U. déclare 

Lm vote de no» déoutét \ u ° » r t « T - 1 ™ d'un déficit comptable; 
* * r o " _ ,. w r " * * e f lyotre Commission considère q u l l existe 

f D a n s le scrutin sur 1 ensemble de pro- ^ a é f l c I t u t e n t p l u „ „ „ „ „ „ „ ( . ^ b u a g t : t 

. Jet da toi tendant à l'assainissement du a e 1 8 3 S f a l t p ^ , . a - ^ « . « m b U d'efforts 
» sTavené du blé, qui a ete voté par la , déployés depuis 1933 où la masse budgé-
I OlaamhTr et pour lequel le Gouverne- j taire était de 63.600 millions, alors qu'sc-
ÎWlsTit avait posé la question de con- j tuellement. elle n'est plus que de 47 aoo 
1 sTAr"— voici les noms des députés de ! millions. 
f i a l é s i o n qui ont voté contre les socla- ! On ne peut songer à réaliser immédia 
I Matas et communistes : MM Coache, ' tement de nouvelles réductions massives 
) XMeaaule. Deaprets - Pottlé, Lena.n, . en dehors d'une véritable réforme adml-
i aVt*sMUrcnaux Canda, Delsart, Dieabach, | nistrative. Nous voulons crolrs. dit M Qar-

- Retours, Thelller. TlUlé. Plichon, dey. que l'espérance que manifeste le Oou-
vemement dans une reprise des affaires, 
ne sera pas déçue (Vifs applaudissements i. 

M. Germain-Martin répond 

aux critique* 
Répondant aux critiquas. M. Germain-

Martin souligna tout d'abord que la paya 
est loin d'être dans le désordre financier, 
mais U est tout de même, déclare le ml-

Loodres. 13 décembre De nouveau nlstre. sn race de difficultés sérieuses qui 
•bruits circulent à Londres sur le» pro- imposent des restrictions et une limita-

Jets diplomatiques de M Mussolini, où « o n des appels k l'Etat. 
i u r ceux qu'on lui prête , " Germain-Martin affirme qu'il est 

Le Duce proposerait prochainement à 'aux que nous assistions à lagon te des 

\ TAffîmndler. Paxmentler. René Paure. 

M. Mussolini proposerait 

no pacte à six 

a?ec la Russie et la Pologne 

titre" deTystémT'dest ïné Y 'remplacer l e ;hnances françaises. . Nous somme, le seul 
ssws uc sjai^mc uç , , . „ j i . / ,» ,_. . . - ' p a y s , avec l'Angleterre, ajoute-t-ll , où les 
pacte de l'K.,t, dont 11 attend 1 ec h e c . u n , ̂ ^ ^ aJnfnt ^ J ^ ^ ^ , u c u n e 

pacte fc six. qui ne serait autre chose , m q m é t u d e p r o f o n < , e . n M t a u t p u moins 
t erae la pacte fc quatre agrandi a la Rus - | m t t / r prudent, , ^ œ m l s t r e signale qu'U 

aie et à la Pologne. j est indispensable de réduire la masse bud-
c n ne faut voir là, pour le moment, j getaire en améliorant le contrôle des dé-

: écrit un organe travailliste, qu'un ballon penses. Quant à la Trésorerie. M. Germaln-
i d'essai Mais ce n'est pas dire qu'il ait Martin convient que le niveau des oona 

é té lancé par plaisir Un point est évi- ! a dix milliards sera Insuffisant pour taire 
«lent : c'est que lorsque M Laval Ira à j face aux nécessités. La restauration écono-

; Borne, le Duce présentera de grands pro- ! nuque n'sst possible que si l'on assure la 
Jets relatifs à l'Europe tout entière, et stabilité financière (Très B ien! ) Pour 

• ta* ae contentera pas de parler s imple- ; l'a-snlr. conclut le ministre. Je souhaite 
n e n t d'une entente franco-Italienne. 11«» <*> P*?» cesse de se laisser aller à des 

s Le falt est très Important. » défaillance, d'opinion. Je ne sais s o u . 
_ a--— quelle impulsion, s t qu'il écoute vos con-

I selle de prudence et de vigilance, confor-. 

Une explosion dans une mine d°1n.menS
térleur n*tlonal <V1" "ppl*u-

rJu Lancashire 
cause trois morts 

M . Cailloux intervient 

I. Cailleaux, président de la Commis­
sion des Finances, demande au Sénat 
d'approuver le budget, mais 11 n'en mécon-

Londres. 13 décembre. — Aux pre- ; naît pss les imperfections : 81 Je pssse 
talères heures de la matinée de Jeudi, condamnation sur le déficit, dit-n. c'est 
une explosion s'est produite dans un aussi qu'en regard Je vols un amortisse 
puits , près de Shotts i Lancashire) , e n ­
sevelissant trois mineurs Quand les 
équipe» de sauveteurs parvinrent fc déga­
ger ces derniers, tous trois étalent car-
bonlsés. On ignore les causes de l'explo­
sion. 
_ «• 

La messe capitulaire 
a été célébrée pour la France 

à la basilique 
de Saint-Jean-de-Latran, à Rome 

Rome. 13 décembre. — La messe capi­
tulaire a été célébrée solennel lement 
pour la France, suivant ta tradition, fc 
1» basilique de Sa lnt -Jean-de-Latran . 
Mgr Vanneufville, chanoine français de 
la basilique, officiait. M. Charles Roux, 
ambassadeur de France près du Sa int -
Stage, entouré de tout le personnel de 
l'ambassade, était présent. 

M. Henry Bordeaux, de l'Académie 
«Yfjwn-i.» et quelques membres de la dé-
Mgiilini franaise venue assister fc l l n a u -

. sjuretlon du buste de Chateaubriand, ae 
SÉJUUIaient parmi l'assistance nombreuse, 

sml comprenait, e n plus de supérieurs 
• trordres et des prélats français de Rome. 
t M g r Oourcoux, évéque d'Orléans. 

Le pèlerinage 
des Poilus d'Orient 

sur la tombe 
du roi Alexandre I" 

I Les Poilus d'Orient viennent de pren-
Sxrs llxtlUatlvs d'un pèlerinage à la tom-

sféa du rot Alexandre I*'. Le geste est oon-
agajass à Isur action bien connus pour le 
maintien d'une amitié scellés Jadis sur 

I Iss champs de bataille de Macédoine. Il 
sa* sa suite logique du récent et magni­
fieras numéro spécial de leur organe men-

l-euel « Ls Journal des Poilus d'Orient >, 
i aient le retentissement vient d'être con-
teadérable en Yougoslavie, où U a suscite, 
. s » faveur de notre pays, un premier et 
i fBMODtastable mouvement d'opinion. 
I CSxequs Jour, en effet, des villes et des 
(SxSksfeS les plus éloignés de Yougoslavie. 
rVaut délégations solennelles ou humbles 

Dt vers la très simple dalle du 
d'Oplenatz. En face de la pro­

i e allemande à laquelle les fautes 
è Marseille ont. hélas I large-

déblayé la vole, et aux puissante 

i matériels ds qui nos services offl-
n'opposent que le néant, les Poilus 

ont compris qu'ils avalant, la­
tine fols de plus, a accomplir un 

lasjsés ut i ls k notre pays. Ils ont compris 
• E s Vas Français ne devaient plus tar-
»«]sx< et qut l s devaient être les premiers a 
Rejsjjtr de l'étranger s'associer su deuil 
SsaVaasenss ds la nation yougoslave, et qu'il 
Igsav fallatt pas permettre a nos ad versai-
laas de souligner que seul, le retour de 
IsaV saison des Joyeuses randonnées touria-
Egaaaa déciderait les Franeaia à venir se 
bgsjëosUllr un Instant sur l s tombe de 

qui fut leur grand ami et que leur 
ne eut pas protéger contre les 

_BS. 
Poilus d'Orient s'adressent donc a 

eaux s n qui le souvenir du 9 octo-
i gaaasurs comme une blessure, n con-

k ss Joindre k sua tous ceux qui, 
nément. avalent souhaité la rèall-

du geste qu'ils se disposent k 
splir et qui comprennent le carac-

i s n devoir austère et strict qu'ils veu-
i roi donner, au milieu de leurs frères 

et yougoslaves, le premier 
de l'année 1936. 

• s sont certains que leur appel sera 

ment de S milliards 6 millions Le séna­
teur de la Sarthe souligne, en passant, les 
effet, désastreux de la loterie sur ls com­
merce et son immoralité, mais 11 félicite 
le Gouvernement des efforts tentes pour 
comprimer les dépenses. 

J'ai été souvent tenté de vous conseiller 
de donner un coup de sabre dans la fisca­
lité : les taux exagérés ne valent rien 
(Très bien). Quitte k nous exposer k un 
déficit temporaire, frappes hardiment dans 
les deux ou trois Impôts qui gênent le 
développement ds la fortune du pays 
( Applaudissements). 

L'orateur en vient k critiquer la déva­
luation, méthode que certains préconisent 
pour, rétablir la situation, n rappelle tout 
d'abord qu'en 1938 cette opération était 
justifiée par les malheurs de la patrie. 
Aujourd'hui, poursuit M. Oalllawx. la dé­
valuation serait la ruine du crédit public. 

Nous devons préparer l'avenir, sfflnne 
M. Ceillaux : déjk la crise s'atténue sn 
Amérique s t dans ls mande. J'espère que 
la France, grâce k son magnlnqua empire 
colonial, saura recueillir le bénéfice d'une 
aocalmls qui lui permettra de s'adapter 
aux nécessités nouvelles. Pour cela 11 faut 
qu'elle mette de l'ordre dans sa maison 
s t surtout fasse prédominer l'Intérêt pu­
blic sur Isa Intérêts privés. 

Monsieur le président du Conseil, pour 
mener k bien votre tache, voua avea ls 
talent et cette foroe inestimable qu'est la 
Jeunesse. rToubUes pas que l'autorité se 
prend. Pransa-lk l car le principe d'auto­
rité, c'est la clé ds voûte de toutes les 
civilisations (Vifs applaudissements). 

La discussion générais du budget est 
dose . Le Sénat décide de discuter les cha­
pitres du projet vendredi k 15 heures et 
lève sa séance k 19 h. 10. 

— a 

Les négociations franco-belges 
an sujet de la pollution des eaux 

de l'Escaut par l'Espierres 
sont-elles près d'aboutir ? 

Bruxeiles.lS décembre. — M. Maenhaut 
avait adressé au ministre des Affaires 
étrangères e t du Commerce extérieur, 
une question tendant t savoir où e n sont 
les études au sujet de la pollution des 
eaux de l'Escaut, par l'Espierres, e t si 
les négociations belgo-francalses concer­
nant cette question, vieille de 73 ans , 
sont près d'aboutir. 

Le ministre des Affaires étrangères et 
du Commerce extérieur répond que le 
gouvernement belge fal t tout oe qui e s t 
en son pouvoir pour activer la solut ion 
du problème de l'Espierres. 

Le 11 septembre dernier, les autorités 
françaises avalent reçu communicat ion 
des études faites par le service belge a u 
sujet de la régularisation du cours de 
l'Espierres. Le projet de convention é l a ­
boré par les servtoes beiges a été soumis 
par le gouvernement français à l'étude des 
différents départements ministériels i n ­
téressés. L'ambassadeur de Belgique à 
Parla, vient encore d'être prié de s'In­
former des conclusions de cette étude e t 
d'Insister pour qu'une solut ion in ter ­
vienne à bref délai. 

_ S > 

On recherché trajairs lt bracelet 
de NT Cétlllon 

Paris, 13 décembre. — M. Bru, Juge 
d'instruction, a confronté Jeudi après -
midi, le financier escroc J e a n Hobart e t 
M"* Cotillon, plaignante dans l'affaire 
du fameux bracelet. 

Hobart, lors de s o n arrestation, avait 
ts seront fournis sur déclaré, e n effet, q u i ! ne parlerait qu'en 

rue présence de la Jeune f emme. Tout auss i ­
tôt l'inculpé a déclaré : 

— J'ai engagé le bijoux à Londres 
pour une somme de 73.000 fr., J'ai retins 
36.000 fr. e n billets de banque à U— C o ­
tillon, qui était au courant d'ailleurs, de 
la transaction. 

Mais la Jeune f e m m e a protesté avec 
énergie contre cette affirmation, déc la­
rant qu'Hubert ne disait pas la vérité : 

— Je n'ai Jamais rien reçu e t d'ail­
leurs. J'ai sommé à plusieurs reprises e e 

Lsotbaud, 
it. Parts (17*). ou M. Lsmsirs. pré-

t de l'Amicale de Roubalx, 33, avenue 
Les inscriptions sont prises par le 
du Tourisme français, 90, rus de 

vnstotre. Parai <9->. Jusqu'au 31 dé-

}>s programme comporte sept Jours: 
Bgejart ls 30 décembre de Parla. Lyon. 

e t Marseille. 
rgst 80 décembre. ,afsemblement gené-

s t visite de Milan. Coucher k 
(Laibaeh). 

décembre cérémonie a LJoubilana 
aumsnt du Soldat Inconnu de Ma-

Réception et coucher k Belgrade 
jenvtsr pèlerinage au sssusolée 

• iss- iHiri k l'Hôtel de la Cour. 
i» janvier: cérémonie 
:g Janvier: réception fc Zagreb et visite 
• > • * vule. Coucher k Venise. 
-èKsjis isr: eletse de Vexuss; 
i f a a v l s r : ajsj l — i 

Hobart n'a pu. g l'appui dé «M déofcv-
reooos . fournir aucun ptèce l i i a m l l s l i . 
ni aocun reçu de M"* CWtrjon. 

M. Bru, après cet te confrontation, a 
chargé rexpert-Joaiuier Beror. de 
rendre à Londres e t d'y effectuer toutes 
les mveetlgariosMi iiseesgali'es pour re­
trouver la bsjou» 

Ujwerœatege 
des f o u i e s employées 
dans rindostrie privée 

en Belgique 
L'ARRÊTÉ ROYAL EST PUBLIÉ 
Le Moniteur belge a publié l'arrêté 

royal autorisant le ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale à cont ingen­
ter, dans chaque branche d'industrie, le 
pourcentage des femmes mariées ou non 
mariées en vue de remplacement é v e n ­
tuel des excédents par des chômeurs i n ­
volontaires. 

Le rapport au Roi 

Voici le rapport au Roi : 
Le projet d'arrêté. cl-Jolnt. que le gou­

vernement a l'honneur de soumettre k 
: approbation de Votre Majesté vise k 
autoriser le contingentement des femmes 
mariées et non mariées occupées dsns 
'.'industrie et le commerce. 

n ne sera pas inutile de répéter ici que 
cette réglementation nouvelle poursul*. un 
rut Identique k celui qui est visé par la 
réglementation contingentant les ouvriers 
étrangers, à savoir le remplacement de la 
main-d'œuvre en cause par des chômeu-s 
belges du sexe masculin, qui ne trouvent 
plus k s'employer. L'objectif enrlsaté est 
aonc toujours la résorption du enorrage j 
et la diminution des dépenses qu'il impose 
au Trésor public. 

Le gouvernement se rend parfaitement 
compte de la délicatesse des mesures en­
visagée, et de la prudence dont 11 devra 
faire montre oans l'usage des prérogatives 
qu'il zolllelte, plus encore peut-être en ce 
qui regarde l'emploi des femmes qu tn ce 
Qui concerne les travailleurs étrangers 
C'est la raison pour laquelle l'arrêté, rt» 
joint subordonne les mesures envisagée» 
eolt k la consultation des groupements 
professionnels Intéressés, soit k l'avis préa­
lable des commissions paritaires éventuel­
lement compétentes De plus, l'accord 
cupplémentalre du Ministre ayant dsns ses 
tttrlbutlODs la défense des intérêts indus­
triels sera toujours requis. 

Ces garanties supplémentaires soulignent 
la circonspection avec laquelle le contin­
gentement des ouvrières sers éventuel'f-
msnt réalisé. Il y a lieu de ne pas perdre 
de vue. en effet, que le travail féminin a 
toujours constitué dans l'industrie belge 
un appoint nécessaire et qu'une interven­
tion ce ae Justifiera, dés lors, que lors­
qu'elle sera cemmandée par des circons­
tances d'intérêt vraiment public et géntrsl 
D vi de sol, d'sutre part, que l'application 
de ces mesures ne sera Jamais snvlsacée 
dsns les entreprises où l'emploi des fem­
mes constitue la condition normale d'une 
exploitation rationnelle et. partant de 
l'existence même de ces Industries 

Ajoutons encore qu'k l'égsrd des ou­
vrières, plus encore qu'en ce qui regsrde 
les travailleurs étrangers, ie droit pour le 
Ministre d'obliger les chefs d'industries k 
recourir k l'intermédiaire des offices du 
placement et du chaînage, tel qu'il est 
prévu k l'article 3. ne s'exercera éventuel­
lement pas s'il est bien établi que lesdlts 
offices ne peuvent procurer aux industriels 
en cause la maln-m'osuvre qualifiée dont 
ils ont besoin 

Les peines répressives envisagées en cas 
d'inobservation de la réglementation ont 
tenu compte du falt qus ls vtolstlon des 
prescriptions k Intervenir léser, bien plus 
fortement l'intérêt général en cas d'em­
ploi Irrégulier de travailleurs étrangers, 
qu'en cas d'occupation Illicite de maln-
d'eeuvre féminine. C'est pourquoi le taux 
des amendes prévues par l'arrêté cl-lolnt 
a été réduit comparativement aux sanc­
tions envisagées par l'arrêté concernant lea 
étrangers et ce k l'effet de diminuer rim-
portsocs de ls compression pécuniaire que 
la collectivité serslt en droit d'exiger des 
délinquants. 

Répétons encore Ici que les contingen­
tements ne s'étendront paa nécessairement 
à l'ensemble du pays, mais pourront être 
limités k uns région ou aux seuls centras 
Industriels où les circonstances les Impo­
seraient De même, dans une Industrie 
déterminés, les mesures envisagées pour-
reat-ells . être jastitelptas k certaines ,çat«-
gories professionnelles, et. tout ceci, sprés 
•changes de vues avec les msndstalr^s des 
intéressés 

C'est dans ces conditions que le gouver­
nement s la conviction que l'opinion ap­
prouvera quasi unanimement .es pouvoirs 
nouveaux qu'n demande et dont 11 ne sers 
falt usage qu'avec une extrême prudence. 

L'arrêté 

Voici l'arrêté royal : 
Article 1". — La Ministre du Travail et 

de la Prévoyance sociale est autorisé à 
déterminer le nombre proportionnel de 
femmes mariées ou non mariées pouvant 
être occupées dsns Iss diverses entreprises 
'.industrielles et commerciales. 

Ls pourcentage des travailleurs sus-vlsés 
pourra être fixé par Industrie, par com­
merce ou psr catégorie professionnelle soit 
pour l'ensemble du pays, soit par région. 

Art. 3. — Pour exercer les attributions 
qui lui sont conférée, par l'article 1". 
ls mêms ministre prendra, su préalable, 
l'avis soit des associations patronales et. 
ouvrières les plus représentatives, soit de 
la commission paritaire d'Industrie éven­
tuellement compétente La décision k 
Intervenir sers prise psr lui, de commun 
record avec le Ministre ayant dans ses 
sttrlbutlons l'administration de l'Industrie. 

Art. 3. — Ls Ministre du Travail et de 
la Prévoyance sociale pourrs. près consul­
tation des organisations citées k l'article 3. 
décider qus dans certaines entreprises ou* 
dans une région déterminée, le remplace­
ment du personnel remercié en exécution 
des dispositions du présent arrêté ns 
pourra s'effectuer que par l'intermédiaire 
des offices du placement et du chômage. 

Suivent les m ê m e s dispositions m e n ­
tionnées dans l'arrêté royal relatif aux 
cont ingentements des ouvriers étrangers 
(contrôle, sanctions, e tc . ) . 

Dernière Heure 
Les Chaiisbre» d'agriculture 
contre la loi tur les blés 

Parts, 13 Décembre. — Le Président 
do rassemblée des présidents des Chara-
bres d'agriculture a adressé. Jeudi, k M. 
le président de la Commission sénato-
rtale de l'Agriculture une lettre dont 
voici un extrait : 

Conformément k la décision prise l e 
10 décembre 1934 par les représentants 
des Chambres d'agriculture et des As, 
soclatlons agricoles nationales et spécia­
lisées, après un examsn approfondi des 
textes soumis au Parlement, U nous pa­
rait impossible de redresser, par des re 
touches de détail, un projet qui, dans 
son esprit comme dans se lettre, manl 
fests la volonté d'une politique contrai­
re aux Intérêts agricoles. 

J'espère qu'après examen des textes vo­
tés par la Chambre dss députés, ls Cem 
mission de l'agriculture ae ralliera k cette 
manière de voir. Nous serons alors k sa 
disposition pour lui présenter notre avis 
sur des propositions nouvelles, qui, dans 
le cadre des principes posés par notre 
motion du 10 décembre, sauvegarderaient 
lee lnté .èts des producteurs et de leurs 
groupements professionnels, tout sn per­
mettant un abaissement du prix du pain. 

D»mièrc< NonveVtf S*ortivt$ 
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BASKET BALL 

Le championnat de France 
Paris, 13 décembre, — Ls Commission 

sportive ds la P. P. B. B. a consacré s s 
séance de ce soir k l'établissement du 
quatrième tour éliminatoire <du cham­
pionnat de France de basket-bail qui ss 
Jouera le dimanche 29 décembre: Voici 
notamment les matches : A. 8. Stras­
bourg contre Colombief-Pontalne. k Stras­
bourg ; Josuf contre Alerte de Strasbourg, 
k Josuf (Meurthe-et -Moselle i; A. C. Wat-
trelos centre Préfecture de la Seine, k 
Lille : A. S. Vendln contre A. C. Citroën, 
k Vendln ; Mayvuie contre J. S. M. iasy. 
k Mayvtlle (Sefne-Inférteurei: V. ». Trait 
contre C. A. Marne, au Trait (Seine-In­
férieure); P. L. Havrals contre Champion-
net Sports, au Havre. 

TEWNÏ8 

L0TT DEVIENT PROFESSIONNEL 
Wew-Yorg. 13 décembre. - - Ls Jouiur de 

tennis américain Lott est devenu profes­
sionnel, n a signé un ooetrat pour uns 
tournée d'exhibition avec Stoefen. Ttlden 
t t Vlnes. Stoefen signera son contrst p*o-
fsaslonne! p-ochalneroent 

B O X E 

FILH0L BAT ATENZA 
Paris. 13 décembre. — Résultats des 

matches disputés Jeudi soir au Magla-Clt> 
Boxlng: le Parisien Filhol bat le Marse -
.sis Atenxa. aux points — L'Bgyptirn 
Polltl bat le Français Pastro! par K -O 
»u 1" round — Le champion d'Autriche 
Wejrss bst nettement aux points l'Amlé-
nols Raquet — Le Françsls Vlcz et 1 E«-
psenol Rub'o ont falt match nul en dix 
reprise.. — L'Allemsnd Vovel et le Fran­
çais Rorer ont falt match nul sn dix 
reprises. 

Rpiseiemeroent* coTnmerciaox 

.'.Y>/fJrV> 
LIVEEPOOL. 13 dacsmbrs. 

Importstion», 1I.M1: Américsin. bsisse 1 
Brésilien, baiste 1; Egvsties. bsisee 1 1 . 

NswOtéss» 

Ter» | r W | J— 

1 1 

Ne«j.Y.cs 

Psta. Jesi 

Juillet 
Août 
Septembre 
Cctobre . . . 
Novembre , 

13 TS 13.T4 
l i e s i t .ge 
13 30 I3S8 
U . M 13.34 

u *» l i a 

w!&7 ll.bi 

13 M 
1S.M 
12 33 
13.31 
13.3» 
13 M 
13.37 

13.73 
U l l 
13.44 
13-é* 
11.S* 
13 33 
l i t : 

12 37 13.51 
12.57 13.51 
12 43 1241 

— — —.— 13.41 12.»^ 
12 33 12 27 12 33 13 37 

•scènes. — Ans ports de 1' Atlsatle.se, 
2DOO: snx porte en Golfs. 11.004: snx poru 
du PsFite.se. 5.OO0 

Exsortatums. — Pour ls G rends-Bretagne. 
4.000; Frsare et Continent. 9 000; Jsveo st 
Ceine. t.GOO. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Loedres : Sur P s m . 74.30 ; ear Bruxelles. 

31160; Esc. tiers basent*. 0 9/15, 0 5 /8; 
lr*t » eonrt terme. 0 1/4, 0 1/3 

M.wYork : gav Paris, «59 î/i : sur Los-
drss. Cab. rraasf., 4.44 1/4: sur Bruxelles 
33.37. 

BTJCDUS. — Cubs. prompte livrsisea. 3 0*5 -
S terme: Sur déeesabre. 1*1; jssvier, 171; 
msrs. 131: stel. 195: juillet, lest; sesvsssbn. 
1*2; octobre, 192: décembre, 135. — Vestes 
5.000 tonne». 

Revue du marché de New-York 
New-York, 13 décembre — La |ueaalll i 

teedesoe du Stook Eactsuag* s été maarteew-
ment plus eeaaaate sajeard'ami. OepesUaat, 
les sonate sont restés extrêmement eéteetion-
eée et le montant eoserdérvôVe dee essess oc: 
s est lien, détermina rsaanlsnea de tons les 
rénédoes. Ls cote Sait protêt ea beieee aprei 
des traseaetleas ara . t porté sar «a milUox. 
d'setioss. 

L'ovvertare a été «antenne. Lee «aairee 
sont devenues oaimee, «prée onelone setivné 
• l débat, mai. la tsadasae k la reprise aam 
ls blé a es nne laéresaoe iwvseesls st an 

nd nombre de valeurs est 

i estâtes sué sa rsaserveaa de vestes qui s 
rédnit les sstssilsis galas. 

Casa l'seuls midi, me vslsare nsinisrss 
(futilité et les pétroliéree ont para sens en­
train. De nouvelles ventes dans les tressee-
tione finales ont complètement snninilé lee 
premiers béséfioee et le merobé s clôturé fa-
eils. 

En Angleterre, les accidents de 
la circulation ont fait 156 morts 
et 4*022 blessés en une semaine 

Londres, 13 décembre. — La liste h e b ­
domadaire des accidents de l a circula­
tion e s t publiée aujourd'hui par la mi ­
nistère des Transports. Pour cette s e ­
maine , on compte 1M morts contre 140 
la semaine dernière, et 4.022 blessés 
contre 4433 . 

LA FERMETURE GÉNÉRALE 
DE LA CHASSE 

La cléture générale de la chasse est 
fixée an 6 Janvier dans les départements 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la 
Somme. 

• 
Ecole Technique de Publicité 
Le itardl l t Décembre prochain, k 

30 h. 48, a. Place de la Bourse, k Paris. 
aura lieu la sseondi des conférences 
m i l l l s . e s par l i c o l » Technique de Publi­
cité, an cours de l'année scolaire UxM-M. 

Bous U présinsuus ds M. ht Ootrvsrneur 
gènéral Marcel Olivier, M. Plâtre Arsjenee 
Directeur coxnmarelal d s l'Ageno. Bavas 
fera une conférenos sur la sujet suivant : 
France, ta pasutetté . . . 

L'sSort que font actuellement tentée 
d-Xurops s t du monds 

"naître e t plus 
mas réptlqus 
Iserae M.PM 

argumentation de documents e t d'exemples 
Impressionnants. 

On peut trouver des cartes d'Invitation 
k l i c o l s Technique de Publicité, U , rus 
des Bourdonnais s t a t'Agence Bavas, XX. 
boulevarti «les ItaUene, Parla, 

LE N O a DES ENFANTS 
DKOrOMEURS 

Comme sui te à l'appel adressé à la 
population d u Nord, des rettseienetnents 
ont été demande» sur les formes qui c o n ­
viendraient le mieux pour permettre aux 
générosités de s'affirmer. 

Le but à atteindre est de donner par­
tout aux enfants des chômeurs leur part 
des cadeaux de Noèi. 

Ce que ces enfants désirent trouver, 
ee sont des friandises et des Jouets. Il 
est Indiqué aussi de Joindre l'utile à 
l'agréable. Tous les dons e n nature s e ­
ront reçus avec •fUsasanaanTessal dans les 
mairies, les sous-piaSejctures et k la Pré-
Xecture. 

Ceux qui voudront faire des dons e n 

Les deux aiteors àa crime 

de NoyeDet-soos-Lens 

sont coBtlèUmiés à '10 t ô t 
de rédusion 

Dans l s soirée du • Juin dernier, vers 
20 h., on retirait du canal, k itoyeiies-sous-
Lens, ls corps d'un homme portant k la 
tète plusieurs blessures et ayant les _ 
liés avec une cslnture k laquelle était fixée 
une corde. La victime était un Polonais. 
Michel Spoehaoe. Ls permis d'Inhumer 
ayant été refusé, une enquête fut ouverte 
et on fit des recherches en vue de savoir 
avec qui Spoehaoe était ordinairement s n 
relations. 

Kaalovoski et Blsloncskl donnèrent, s u 
cours dss différents interrogatoires qu'ils 
subirent des réponses embarrassées, eon-

a n a n t sont priés de les" faire peivenlT. I i ! » d , ! ! ! ï S , " î ï ï r i i , mmB,aatinm- *• w ' 
soit aux sous-préfets , soit au Préfet du 
Nord (Comité du Noël des enfants des 
chômeurs, comptes chèques postaux 
48360 Lil le) . 

Dans les administrations et établisse­
ments privés, u est recommandé de faire 
passer parmi le personnel des listes de 
souscription. 

Enfin, pour s'adresser au grand public, 
une collecte sera faite dimanche pro­
chain sur la voie publique, e t dans tous 
les l ieux de réunion. Les personnes dési 

rent arrêtée. Le premier qui avait préten­
du aux gendarmes ne pas connaîtra Spo-
chave. dut reconnaître plus tard qu'il le 
connaissait depuis quatre ans, s t qu'il 
était même si fsmlller avec lut qu'il l'ap­
pelait e mon oncle >. Il fut établi que dans 
la soirée du S Juin, les deux accusés 
s'étalent rendus chez leur compatriote 
Spoehaoe. qu'ensemble Ils avalent décidé 
d'aller k Bllly-Monttgny. mais qus chemin 
faisant, ils eurent une discussion au cours 
de laquelle ce dernier fut tué d'un coup 
de couteau, et c 'ut slors qu'Us Jetèrent le 
cadavre dans ls esns l 

rant s'associer à l'orvsnûtetinn Am cette I La Cour d'assises a condamné Kaslovos-
J o u r n é e T i e n t * t a v l t é ^ ^ m e t S . e n \\\\\ I S ! 1 0 , n s d e ' « " " « o » •» » « • <«»*»*-
rMrt«V«r£« S . 7 . ^ 1 / ? mettre e n rap- , mtgmjm d e séjour : Bialoncakl à 10 a u de 
port avec les sous-préfectures ou les m a l - réclusion et ao s a s dtatsrdlet len de s s -

Y&rw'i R É G I O N S 
L I B E R E E S 

BILLET; tOOrrane* 
P L U £ DE GO % en VEMTE DAMS LES 8AMÇUR j 

DC LOTS ET LES OCBfTS DE TABAC 

3 - t irage I e 2 8 D E C E M B R E 
BUREAU DE RENSEIGNEMENTS 17 RUE DE M I I T O M E S N I L * PARIS] 

Roubaix 
A a j o t v d Bui, vendredi 1 4 décembre : 

Aujourd'hui: saint Nicaise. demsln. 
saint Mssmtn. 

SoleU: Lever. 7 b 3S; coucher. 15 h. S3 
Lune: Premier quartier le 13: pleine 

le 20 
Prévisions météorologiques pour la tour­

née du 14 décembre (Région Nord): Temps 
médiocre: ciel couvert avec pluies 'nter-
mltlentes devenant trée nuageux avec 
éclalrcies et averse» veat du secteur Sud-

st modéré ou sissx fort et irrégulier. 
température sans grand changement: mi­
nimum sans changement. 

Caisse d'Epargne: S b 30 k il h '<0 et 
kS 14 h à 17 h 

Consultation de nourrissons du Comité 
ftoubaislen de Protection de l'Enfance: de 
10 a 11 h., k la Crèche de ls rue Marle-
Bulxlne. et de 18 h. k 17 h., su local de 
la Goutte de Lait. 

Bains municipaux: Piscine: de t h. k 
11 h. 30 et de 13 h. k 30 h. Baignoires: 
aux mêmes heures. 

Bibliothèque de l'Ecole Nationale des 
arts st Industries Textiles: de • k M h. 
et de 14 k 21 h. 

À PROPOS DU PRIX 

DU vmTrruT TURGOT 
Nous recevons de M. Joseph Wlbaux. 

la copie de la lettre c i -dessous q u l l a 
adressée i M. le docteur Dupré. député, 
adjoint au maire, k la suite de son i n ­
tervention dans la discussion du budget 
de l 'Enseignement technique 

En réponse t votre lettre du 12 mu­
rent, la rectification su eJournel Officiel» 
du 14 décembre est bien tardive. U sem-

étrsnge que, pour votre première 
intervention k ls tribune, vous ne vous 
soyex pss soucié de vérifier la sténo­
graphie et de prendre connaissance du 
c Journal Officiel s du 22 novembre. A 
tous, U apparaîtra que votre rectification 
est faste pour les besoins de ls cause. 

Je ne ss is a quels Jeux de comptabilité 
i s'est livré pour ls passstion des 

dépenses sffectées k l'Institut Turgot. Ce 
que Je puis sffirmer, c'est que, d'un 
entretien que j'ai eu avec IL Labbé, dans 
son bureau, au cours des travaux, il 
apparaissslt que le montant des dépenses 
dépassait alors 14 millions. Relevant su 
fur et à mesure les crédits votés depuis 
en séance du Conseil municipal, je sais 
srrtvé su total d'environ 22 millions, 
déclaré psr vous et que je considère 
comme acquis. 

Vous croyes devoir me dicter mon rôle 
de membre du Conseil de perfectionne­
ment. Qasnd j'accepte un mandat, j'ai 
pour principe de m'en sequitter conscien­
cieusement : 

_• Dea la créslion de l'Ecole Pratique, 
étsnt s lors président du Syndicat des 
Fabricants, j'ai proposé et obtenu, psr 
mes instances, du Comité directeur du 
Syndicat de mettre à la disposition d» 
l'école les métiers qui, maintenant 
encore, constituent le matériel du t isssgc: 

2* Lors de la réfection de l'école, j 'si 
obtenu de la Société slsacienae de cons­
tructions mécaniques de Mulhouse, un 
don de matériel .'élevant, ai ma mémoire 
set exscie , k plus de 150.000 frsncs; 

• Assidu sux réunions du Conseil de 
perfectionnement, U m'est arrivé, en 
outre, plus de dix (ois, étant convoqué 
par l'inspecteur départemental qui, lui-
même, se dispensait de ss rendre à s s 
propre convocation, de préaider les 
réunions pour le choix des épreuves et 

proclamation des résultats des con­
cours. 

Si j'ai conscience d'avoir, autant que 
ouiconque. rempli dans ma fonction mes 
devoirs envers l'Institut Turgot, je 
n'entende nullement couvrir les dépenses 
sotaptuaires, la gabegie et tons les scan­
dales qui se sont produit* s l'occasion 
des travaux. 

P s s plus que le directeur, je D avais 
accès dans la partie des bâtiments en 
réfection. Je n'avsis donc aucune respon­
sabilité k assumer de ce fait et Je ne 
suis intervenu que pour attirer l'atten­
tion de XL Labbé sur la responsabilité 
qui incombait k la direction de l'Ensei­
gnement technique, en rssson de l'inter­
vention financière de l 'Etat 

Pour la surplus, je me suie tenu sur 
une discrète réserve. Mais puisque, bien 
à tort, vous avex dénoncé les dépenses 
somptuaires et la gabegie d'une société 
dont je suis président, il me serait bien 
permis de préciser dea scandales, trop 
réels ccux-lk, dans le cas oo cette cor­
respondance, provoquée psr vous, devait 
se poursnivre. ce que je déWire éviter. 

En raison des relstions courtoises jus­
qu'ici, que nous avons eues sur le ter­
rain de rEnselgnemeot technique, Je sou­
haits que nous en restions là. 

Veuilles s fréer , ete . . . 
Signé: J. Wlassx . 

II.Ile Fllpo. 500 gr vieux Hollande. 7.00 
Café, 7 AO Gruyère. S.oo. Beurre » 00. 451 

La situation do Tir National 
a été exposée jeodi 

ao conrs d'irne réanioa 
tenue i la Fédération Industrielle 

Nous avons parte hier des difficultés 
dont souffre, dépens,déjà psasseara années 
et « T b Jjeklxegsst de Uaobeix » e t c'est 

pour exposer cette situation alarmante 
que le Comité avait organisé jeudi matin, 
k 11 heures, une réunion, qui s'est tenue 
dgns une salle de ls Fédération Indus­
trielle et Commerciale de Roubaix-
Tourcoing et à laquelle assistèrent notam­
ment plusieurs personnalités de ls région. 

M. Jocepu Wibsux. président de la 
Fédération Industrielle, dirigeait cette 
réunion et k ses cotés oo remsrqusit 
M Robyn. président du Tir National: 
Henri Vsndsele et Henri Levengla. vice-
1 résident», Jules Desrumaux. trésorier, 
e t c . . 

M Robyn, après avoir remercié M 
Wibsux et ls Fédération Industrielle, 
exposa ls situation actuelle du Tir 
National. Le président s'empresse de dire 
que si cette situation devient elsrmsnte, 
elle e«t loin d'être sans issue et que le 
Tir National est encore solide et s s a s 
aucun passif. Certes, il est permis de 
prévoir des jours noirs devant l'indif­
férence de plus eu plus grande des Rou-
bsisiens envers cette oeuvre, pourtant 
digne d'iatérêt, mais ls situation n'est 
pas désespérée et svec on peu ee benne 
volonté de la part des smsteurt de tir, 
il ssrsit fscile de rendre a s stand dss 
Trois-Pont» Ls prospérité ds jadis. 

M Robyn explique les raisons de cette 
différence. D'shord. le tir n'attire pies 

jeunesse, qui s'en va de préférasse 
vers des sports plus speetsculairea. 

D'autre part, le brevet d'sptituds mili­
taire ne comportent plus d'évreuvss 
de tir k longue portée, les jeunes gens 
n'ont plus sucun intérêt k se rendre sux 
Trots-Ponts et préfèrent tirer k la cara­
bine dsns n'importe quel stand réduit. 

C'est sinsi qus, peu k peu. la situation 
du Tir National s'est effritée et, bêlas, on 
ne prévoit pss — si on n'intervisnt pas 
énergiquemest — un changement heu­
reux s ce laisser-.Uer regrettable. 

inauguré en 1910, puis reconstitué 
sprès la guerre, le Tir National doit 
revenir k la Ville en 1945. Est-ce k dire 
qu'il faille l'sbsndonner k son sort? n 
reste encore une période de plus de dix 
ans et l'on peut encore y faire de beau 
et bon trsvsil. Il faut tir M le stand des 
Trois-Ponts de l'indifférence dont il est 
l'objet actuellement, il faut ramener des 
fidèles ans créneaux de tir, il faut faire 
revivre cette o»ovre si utile et poor cela 
M Robyn demsnle l'sppui de tous les 
Roubsiaieas. 

Déjk la Chambre de Commerce et de 
nombreux anonymes ont envoyé des 
subsides, ce qui fait bien augurer ds la 
campagne qui va être entreorise. 

Apres cet exposé, qui donna lieu à 
nombreux échanges de vues, il fat 

décidé qu'une nouvelle réunion sursit Usa 
dans quelque temps et su cours de 
laquelle on forxeereit probablement aa 
comité de propsgsnde. 

SELCO NETTOIE N'IMPORTE 0001 
Utillser-le pour votre vaisselle. 31 et» 

M. Jean De Rycke 
est nommé chevalier de l'ordre 

de la Couronne de Belgique 
S. M. le roi Léopold n i vient de con­

férer k M. Jean De Rycke la croix de 
chevalier ds l'Ordre de la Couronne de 
Belgique. 

Pendant la guerre. M. J. De Rycke fut 
le délégué pour Roubaix e t Croix d u 
Comité d'alimentation du Nord de la 
France : les troupes allemandes en retrai­
t s ayant pillé les msaxsrtns On 18lg et 
le ravitaillement étant entièrement k réor­
ganiser, fut nommé directeur général d u 
Comité e t eut k s'occuper de ptocuier 
des vivres aux habitants des dix départs 
ments français qui avalent été envahis. 

En 1930, M. Ds Ryeke fu t chargé de U 
liquidation d u Comité ; U fu t énàlem 
chargé d'établir lea ooraptsa dea secours 
accordés par la CJLB, a n s évacués rran 
cals e n Belg ique; ee compte s'es» eèevi 
k plus de 170 millions de francs. Par oosv 
tre, la C.R.B. a reçu sur les bénéfices 
réalisés en France plus de 13 millions 
de francs. 

Lorsque le Gouvernement français i 
repris k son compte le ravltsillatnsmt, M 
De Rycke fu t nommé directeur saxodral 
pour ie dépêstesnent d u Mord e* e n eaaas 
qualité a cont inué k rendre de sjsa " 
services. 

A coté de ose servi'sss éralnente. ' 
Rycke est depuis 1(4)3 u n agent prsetsus 
pour l'entente franoo-belge sur le teeratn 
des sports et e n matière d'smateurlam. 
thèatraL 

Président o u msxnbrs d u Oreasetl d'ad­
ministration de uuuiliisixese soxssMés 
sports (football, bssket-bsul. eyotsi 
escrime, tir. boxe. s t e l . Il intervint prés 
du Gouvernement français pour ajouter 

la grande xaédsllli «Tue «a ta 
s Aras, • m a n u . L a m e s a. r — 
m e n t «mi l a sais st II a a 

potion i s i l t i è a i m gastW aaa_ 
en peu de Jours, «cuvent e n ejwessjssas 1 
ras. Toutes puarmaslsa U t T . a a . o a j 
rnvsraaacls Populaire, 1«7 ter. r u s a i ! 1 
Roubaix. e* P. Isseauspa, Tuurnnèasl « 

LA VISITE 
OE M. UGHtm%AL 

AUX SOUS-OrTlCIIJLS DE 
DES ECOLES 

DE PEi^EcnorfitziDrr 
Malgré U brièveté do son ! 

notre région, M. 
rencontrer les S. O. m. dea 1 
(ect lonnsment de notre vins. 

Pour répondre k l'honneur qui leur est 
falt. iss sous-off ldsrs 
s t de toutes tas Kcolss 
ment k se trouver lundi 17 
midi dans la grande Balle < 
où un apéritif sera offert as 
de M. le gainerai Ktsssel et de MM. Ma C«-
flders- Instructeurs. 
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UNE COrfFtMïrCE 
SUR U RUSSIE D'ADJOURsTHUI 

A L'UNION DYTUDES 
DES CATHOLIQUES SOCIAUX 

Devant nne s e c s hceaMe, l*TJeissj 
é'étades des mthotiemes 
Jeodi soir, à U Maison t 
conférence p s s t k s U ê r s s u a t 
Le sujet de cette conférence était la vie 
réelle ea Russie s i i i ia i i sa i , sujet s i ai set 
traité et un peu partout. Mêle set, e a évsaét 
fsit appel k un témoin oculaire, uae ausaae 
sutbentique qui longtemps a vécu aa-case 
l'existsoce misérable des ouvriers du g pa­
radis soviétique s s t oui était de ea test 
rjsrticaBsrsxasnt bien placée pour e a per­
ler de façon exacte. 

La cessai ssicièr. ne se U s e s paa èàvaa 
l'étude dea grands prehlstnse seoaeassi 
ou interesnoneua. 
ans causerie k b i t eae 
teire, et eDe se caateaxa 
svec souvent des détails pris sur la va! —• 

qae peut être ht vie d'u» hosatae du 
peucés eu D J t 8.S. 

Il s e fut guère question des snssabres e u 
serti communiste, des esMsta. dea «agsr-
nieurs... et des touristes qui 
uns d s s s e privilégiée. La 
paria surtout de ces millions ds 
hères vivent dans la misère le plue i 
sous e s régime de terreur et oui f 
ls eèaase ouvrière. 

implemen-t. sans emphase mais parfais 
arec beaucoup ds couleur, elle r s s s a t s lee 

itUe vicsMitodes auxqueQss eeut euuaais 
Iss citoyens de la Russie soviétique. Béett 
vibrant, triste, angeissaat. qui asapslgea 
doolonreusesseat les nombreux auditeur». 

U. le ehaseine Tiberghiea, énttsue aa 
théologie, professeur sus Fseuitée esche -
liqoes, dégagea le leçon de cette eoefé-
reoce. et demande k luss i s teece d'stder l s 
conférencière dsns s e noble tache, qui e s t 
de soulager ceux qui souffrent ai crnHle-
men la-bas-

UNE CHOSE A SAVOIR 
nettoyage, une Chaïaalshes e t u a e Epagn» 
Venise. Le tout 10 f r . au 10t. rue du 
Collège. ROUBAIX (Tél. S30.00). 

U FftTE DES GUIDES DE FRANCE 

la Mslasn du Disque. On peut saoore s'en 
procurer k 10. 7 et B francs, pour la séan­
ce ds dimanche 1« décembre, k U Ueutès. 

Noue rappelons que les Ouides de Rou­
baix, qui s s sont falt applaudir. 11 y a 
deux ans. dans e Llsea l l er d'Or s, inter­
préteront e La Maison s . Jeu choral e t 
symbolique créé par elles sous la direc­
tion ds l'auteur. 

u programme e L'Anglais tel qu'on le 
parle s et divers latsnxssdes. A l'entr'aete. 
réjouissances autour d'un buffet < 

SELCO NETTOIE N'IMPORTE 
Utulasa-ls pour votre vaisselle. 

QUOI 
S U a u 

LES ARBRES DE NOËL 

A sa Frateraeâe dus Bgtaxeaxsaaasl 

FslMe k la tradition. U FratarasIU dea 
Oesnbettsnts Rouhaisiens s e iaeessé sa 
éterrlbution de jouets de samedi ta dé­
cembre. Il cet rappelé aux enfants née de 
l t n s h 1933 qu'ils doivent es faire iaeerire. 
72, rue de la Gare, k Roubaix. Juseea de» 
aaala suasedi 13. k 18 h. 30, dernier délai. 
Se prés sa ter porteur da livret de smssflae 
et dss cartes d'adhérent. 

A ruguo. é 

Le Comité de l'Dsioa des U 
breuses du Nouveau-Rouoaix. 
Jsaa-Baptsrts. noua prie Tt~\ 
UnuHes sdhérestes qu'on, derniers aeraaa-
aeace se Ueadra aa siège, Oate de k 0 V -
che. parvis BatoUJeeu-Beatlete, fc B e n -
haix, le «.assécha 16 s i u u s n . de • k. k 
18 fc, peur permettre e a z sdhéaaase de 
régler leur eotissUea et de se faire assurire 
pour l'arbre de NeiL 

Aucune inscription as pourra être fa i t s 
ls jour de N e * . Os Jour-èk, sera Heu, fc 
16 h. 30, U rradJtionsvaJU f è U de rUaieB 
avec distribution de iota trea sstéauaeaats 
k tontes Iss tssaiUee syaat réglé isur eet i -
satiea de 1986. Ua prograssase patuauliè-
remtnt st treysnt a été élaboré par b C o ­
mité. Orfccs k des concours de •naér t t s s de 
talent et d'srristss l i f a l i s . lea fasaîaes 
pourront passer uns soirée trea s g r é e V ' . 
Le Comité se réunira encore sn siège, > 
lundi 17 déeeuvbre, k 1» heures. 

ACTUELLEaaïNT 
les Ateliers d'Art A. sW asTTNR. 
pour leur 
quelques i 

Rae. aOVBAIX. 

LE PAIEMENT DES CHOMEURS 
Le 

• A j ï v * £ u i S) fc dJtuI 33SS 

' \ e W ^ * i r S ; î S 4 

K* s a u fc 3.1»; t » 
fc a j g i ; 

S. 

(3S4 

k S M 
h. se. — >** série: P> taxe fc g j a i ; 

s ja»; s soo k S A I S ; s a n fc TA**; 
ses a 1.43S. 
U b, — I » série: W. 7.43T fc fsajr- «gsjag 

Um IA3S 
fc 7JSS: 7J31 fc sjajj; sua» A 

M a. 1*. — 1~ strie: Iss TJfct 

M 
levés a 

»S. - 1 - séria: se. î ease fc M M ; 
l-ats fc uaxa; u m fc 

agi l i a s . U formule e Planas ls e* Alliés . . 
os qui permit fc da utsasuteau. Balsas de 
prendre uns part aettve au ddieitsépe 
tuent sportif trexssala. 

M De Rycks, qui e s t itiis ssesidaul d u 
OonseU d'ad^alnlstratlon de la " . - « 1 1 | | , 
t lon Intemst lons l s dea goetétés m t i t ra 
las d amateure, est président ds la f l I U 
rauon des Sociétés déduosUon iaiieainie. 
« • sports e* da préaaratlon a u s a u t a s 
fcsatsBsr» de la f région da eurpe elW» 

-U1S xdrti-T-: 

VflK." fc 1MM: ISJSê fc IISJBJJ. 

ItAsas I 7 j t » fc • * VUE*. 
— »•» euaau • > agaW * sxetaal 
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